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La commission a travaillé sur les points suivants : 

1) Relevé de la situation actuelle sur les traductions existantes des matériels officiels et recommandés, traductions en cours ou définitives. 

2) Expériences efficaces réalisées en matière de traductions dans les différentes langues. 
3) Suggestions de mécanismes pour la coordination de la traduction de matériels. 
1. a. Relevé de la situation actuelle des traductions.

Selon l’information remise par les conseils (tableau joint en annexe à ce rapport), on dégage de la situation actuelle les statistiques suivantes :

MATÉRIELS OFFICIELS (Dossier du Mouvement et des Organismes)

TOTAL DE MATÉRIELS : 14

	LANGUE
	VERSION FINALE
	AUTRES VERSIONS
	NON TRADUITS

	Espagnol
	100 %
	-
	-

	Anglais
	79 %
	7 %
	14 %

	Portugais
	57 %
	7 %
	36 %

	Français
	50 %
	43 %
	7 %

	Allemand
	50 %
	21 %
	29 %

	Hongrois
	-
	71 %
	29 %

	Hollandais
	-
	21 %
	79 %

	Danois
	14 %
	43 %
	23 %

	Finlandais
	7 %
	29 %
	64 %

	Italien
	79 %
	14 %
	7 %

	Grec
	7 %
	50 %
	43 %

	Russe
	43 %
	-
	57 %

	Tchèque
	21 %
	21 %
	58 %

	Turc
	-
	7 %
	93 %

	Arabe
	21 %
	-
	79 %


MATERIELS RECOMMANDES : TOTAL DE MATERIELS: 36

	LANGUE
	VERSION FINALE
	AUTRES VERSIONS
	NON TRADUITS

	Espagnol
	100 %
	-
	-

	Anglais
	47 %
	3 %
	50 %

	Portugais
	-
	-
	100 %

	Français
	17 %
	11 %
	72 %

	Allemand
	6 %
	3 %
	91 %

	Hongrois
	-
	18 %
	82 %

	Hollandais
	-
	-
	100 %

	Danois
	-
	3 %
	97 %

	Finlandais
	-
	3 %
	97 %

	Italien
	20 %
	6 %
	74 %

	Grec
	3 %
	3 %
	94 %

	Russe
	-
	-
	100 %

	Tchèque
	-
	3 %
	97 %

	Turc
	-
	-
	100 %

	Arabe
	3 %
	-
	97 %


1.b. Web de matériels

Par ailleurs, la commission compile les différentes archives et confectionne une page Web spécifique de matériels, d’accès public ( www.materiales-mh.org )

Cette page n’accomplit pas seulement la fonction d’être un archivage électronique, qui regroupe les matériels du Mouvement dans les différentes langues et permet de télécharger les fichiers, elle est aussi conçue pour maintenir actualisée l’information sur l’état des différentes traductions et quels conseils sont en train de travailler sur celles-ci.

De cette façon on prétend éviter de doubler inutilement les efforts, on sait avec clarté sur quels matériels on pourrait appliquer de nouvelles énergies de traduction, et on ajoute de façon dymanique et permanente les relevés d’informations des différents conseils autonomes, ce qui sera chaque fois plus complexe à réaliser. 

Le mécanisme pour que cette page Web accomplisse sa fonction est très simple. Chaque conseil qui voudrait traduire, que ce soit la première version d’un matériel non traduit, sa révision postérieure ou son amélioration, télécharge simplement le fichier et prévient le Webmaster. Ceci modifie immédiatement la couleur qui identifie les versions et indique que ce conseil est en train de travailler sur ce matériel. Une fois le travail de traduction terminé, le Conseil retourne le fichier amélioré au Webmaster, pour qu’il remplace l’antérieur.

Un détail important pour garantir l’exactitude de l’information sur les nouvelles traductions et leurs versions, sera que le matériel arrive au Webmaster seulement par le biais des Coordinateurs Généraux ou de quelqu’un que ceux ci auraient désigné à cet effet. En faisant autrement, nous pourrions donner lieu à des improvisations, par exemple remplacer des versions par d’autres, de qualité douteuse, faites sur la base de bonnes intentions mais décidemment individuelles. 

2. Expériences efficaces réalisées en matière de traduction en différentes langues. 

La commission a rassemblé l’expérience des conseils en la matière, expérience très vaste et très diverse. Pour résumer, nous pourrions dire que : 

a) Les traducteurs qui ont donné le meilleur résultat sont les nôtres (de préférence professionnels dans ce domaine) des gens de la structure et connaisseurs de la Doctrine. Les professionnels qui ne participent pas au Mouvement n’ont pas donné de résultat satisfaisant.
b) Beaucoup de conseils ont formé une équipe coordonnée soit par un membre missioné soit par un responsable, mais qui distribuait les matériels à traduire, déterminait les priorités, posait des accords de calendrier et révisait les versions dans la langue de destination. 

c) Ce qui a très bien fonctionné également : le travail réalisé à deux traducteurs, chacun d’une langue maternelle différente et les deux avec des connaissances de l’autre langue. 

d) Lire à voix haute ce qui a été traduit, de préférence à une autre personne qui domine bien la langue de destination, met en relief des formes linguistiques et des tournures qui ne se perçoivent pas toujours lors de la lecture à voix basse.

e) Passer par de nombreux brouillons permet d’accumuler des possibilités de différentes solutions linguistiques répondant aux défis de la traduction. Le feed back de nombreuses personnes est très utile, en particulier des membres de la structure qui travaillent avec ce matériel qu’on est en train de traduire. 

f) Quelques conseils disposaient de correcteurs experts dans des thèmes spécifiques, afin de vérifier le langage spécialisé. 

g) On a considéré comme une bonne réponse pour arriver à la version finale d’un travail de traduction le fait d’avoir un correcteur de style, qui en peaufinant la rédaction assure la fluidité depuis un point de vue purement linguistique.

h) Avec le temps et l’expérience, de nombreux conseils ont été amenés à pouvoir compter sur des responsables des traductions en différentes langues, des gens que l’on peut consulter et qui se posent comme référence au moment de définir la meilleure version pour compléter la finition d’un matériel. 

i) Quant aux calendriers, il convient de souligner que les délais amples permettent de meilleurs résultats finals, tandis que l’urgence oblige souvent à refaire le travail. 

j) Dans les langues où il existe déjà des matériels traduits, on dispose dans les traductions effectuées d’une sorte de vocabulaire de termes d’utilisation fréquente qui facilite beaucoup les choses. Si on le systématise, c’est de grande utilité. 

k) L’utilisation d’outils comme les dictionnaires en ligne, peuvent accélérer beaucoup le travail. L’Oxford English Dictionary et de nombreux autres peuvent être consultés de cette façon. Quant aux programmes, ceux que les différents conseils recommandent pour commencer le premier jet sont : L&H Power Translator 7.0 – Delta Translator 2.0 –www.systransoft.com – Il est bien entendu que tous doivent être corrigés par des experts dans la langue de destination.

3. Suggestions de mécanismes pour la coordination de la traduction de matériels. 

Afin d’améliorer la coordination de la traduction de matériels, cette commission suggère à l’Assemblée les recommandations suivantes : 

a) Avant de commencer une nouvelle traduction, en informer la liste de l’Assemblée afin de ne pas doubler les efforts.

b) Une fois terminé le premier jet, remettre le matériel à la page Web le rendant ainsi disponible à l’ensemble. En dynamique, on peaufinera et améliorera grâce à l’action des différents traducteurs des différents conseils. Ce processus se régulera en même temps que l’utilisation de la page Web. Sans doute que les responsables des traductions dans les différentes langues seront très importants pour pouvoir parvenir aux versions finales correctement traduites.
c) Compléter le travail des traductions manquantes, ainsi qu’améliorer celles que nous avons déjà jusqu’à leur version finale. L’assemblée pourra donner ou pas un délai pour cela, formant, s’il en était besoin, de nouvelles commissions.
d) Une fois de nouveaux matériels officialisés par l’Assemblée, les différentes versions de traductions pourront être incluses aussi sur la page Web. Pour l’instant, on a considéré uniquement les matériels officialisés avant Janvier 2002. 
C’est avec la rédaction de ce présent rapport que se conclut le travail de cette commission. 

